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EDITORIAL 
•S:C====-., .. 

par Jeen Pierre D' ~ONOT 

Secréta~re Géné=l .'<.. üNEOV'{! 

- J· · 

Dans le n° 9 d~ "R t.> chorches Uf'olngiq ul!'s• • .,,,us vG•, e 

avions annoncé que le prochain numéro serait entiàre ment ccn&c­

cré à l. ' analyse d • une enqul!tP. du GE PAN . Hul.a .. ! Nc••o nu :><>mmc:<> 

pas en mesure de tel!lir cette promesse; noue en 3ommes 11av::és e t. 

noue -vous prions , chers ~ ~.~r.:t ot..• rs • de nous er' exct!3er . 

L'auteur de cet article nous avait .laiss.S 011te'1CÏTE. 

que ce trevei.l serait term.in.; eu cours d u premier t :--imc ctre 1 960 

et le second trimestre est déjà bien entamé 1 et co -:: r .:1 •1·.Ül na nou-s 

est toujeurs pas parvenu, aw;<Ji nous r>ous voyons dt, n" l ' ob.U.çmtillt1 

de sortir un nu:néro outre que celui env; ·-·\gé . A !:i c.J6 c h~l:ge da d J.t 

auteur , D. CAUDRON , pour ne pe~ le bommaT,nous devons éir e q~' i; -

énormément de travail en Uf'ol.ogie et qu'i l t ient t c ••t pc:rt i c•,:t:I i . 
rement à soigner 1 1 erticl1;3 qu 1 il nous prépare ot quo t C•J't. ce.:3 

prend beaucoup de temps, 

D'autre part, nous p?uvons signaior qu<• le sujet esc 

déjà sérieusement déf'loré : en ef'f'et , un ré'5 un11§ de ce t raveil e st. 

paru dans le n°3 Hors Série d 1Inf'orespace,l1 exe~.l.len·te r evu-; Je r<c::. 

conf'rèrea belges de l a SOBEPS ( i4 Avenue P'1ul .leë'.nsvro 1(l70 Sr•.1-

xelles) Le résumé en question comporto~t c.Jéjà-2S --pagas , cclà 

noue .laiss e à penser combien l'inté__gT..aJ.ité de l 1 étud~ scr~ ccp 40~· 

se et détaillée . Donc, patience et avec un peu de c hance ~e o~~o 

pour la prochaine f'ois . 

.J 

J . P . O'HONOT 

" , . _, 
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CATALOGUE REXlIONAL (suite} 

8 aotl.t 1971 µlle 59 - type 4 - B -
22 h. U le témoin voit passer 6 boules blanches sans bruit dans le ciel. 

Courrier lecteur mars 1972 

24 aotl.t 197l Chéi:eng 59 - type 4 - S.. . 
2 témoins voient vers 21 h. 45, une boule rouge descendre vers l'horizon 
on 10 s~condes en_viron 

Archives GNEXl11NI 

4 septembre 1971 wingles 62 - type 1 - C - NI. - J 
Vers 19 h . 35 le témoin aperçoit un ob.1et en forme de rectangle trés 
aplati immobile, puis après une 6mission de fumée noire l'objet s ' envole, 
passant derrière un terril de mine, réaparaissant de l 1sutre coté en 
di paraissant soudainement. 

LDLN .p• 11!? 

5 septembre _1971 Mons en B.:lrcu1J. 59 type 4 ' C - NL . · 
Vers 22h. plusieurs témoins obsGrvent pendant une heure un point lumineux 
orangé se déplaçant en zigzaguant dans le ciel entre coupé de période 
d11nunobillté. 

Archives GNB:>VNI 

13 septembre 1971 Iwuy 59 - type 1 - C' - CE 1 
Vers 1 h . 30 du matin, un jeune h=e vit un cbjet rond et brillant au sol 
variant d ' intensité lumineuse, qui dégageait tout autour de lui des etincelles 
blanches dans l e silence le plus absolu. 

LDLN n° 129 

19 septembre 1971 Ronchin 59 - type 1 - B -
Plusieurs têmoins aperçoivent deux "boules de feu" descandant ve.rs le sol 
lentement et qu1el1att.eignant, brulent une surface importanteddans un 
champ. Après enquèt.e, des petites particules méta.lli.ques fondues sont 
r etrouvées à cet emplacement. Plusieurs analyses sont faites, dont 1 1in­
t erpr6tation des résultats laisse penser qu'il pourrait s'agir d'un métal 
1nacoutumé . Suite à la parution de cette enquète dans le livre de JO Bourret, 
plusieurs spécialistes do?ll)ent une interprétation différentes de ces 
résultats . En réalité , il devrait s'agir de fusées de f'eurd'e.rtif'ice . 

Archives GNroVNI 

30 septembre 1971 Calais 62 type 4 - B -
Vers 21 h . deux témoins aperçoivent une grosse étoile qui palpite en se 
<16plaça.ut lentement, 10° en 15rnn. 

Archives GNroVNI 

5 <'ctobre 1971 Calais 62 type 4 - B -
Vers 16 b. les ~lèves d'un lycée voient un point brillant qui se déplace 
haut sur l ' horizon au-dessus de la mer . 

Arc.~ ves GNroVNI 

10 octobre 1971 Wingles 62 type 4 - C - NL 
Le témoin a été s=lé vers 2 1 b . par un objet circulaire de 2 couleurs, 
qui se déplaçait rapidement, à environ 100 métres d'altitude , 

LDLN n° 119 
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fin octobre 1971 Tourcoing 59 - type 4 - 01 - NL 

A 6 h. du matin, le tknoin aperçoit une grosse étoile qui se déplace trés 
rapidement horizontalement puis s'arrete soudainement. Apres quelques 
secondes la lumière descend vertica1emeht, il se produit un nash puis 
plus rien. 

Archives GNEX:>VNI 

novembre 1971 nuùcerque 59 - type 4 - c• - NL 
Vers 20 h. ~. plusieurs Mmoins aperçoivent un disque orangé se déplaçant 
lent.P.mP.nt., 1.1~ pAnsant ,\ lS't T.une, mais aperçoivent celle-ci dans lin!" aûtl'e 
direction. Pen.dent une dizaine de minutes 1esttémoins observent ce Iliaque 
se d6plaçant lentement en tou.rnant sur lui .mÀme de gauche à droite. Pour 
rais6n proi'essiorielle, les témoins s'absentent un moment, quand ils 
reviennent, 1 1ob,1et a disparu. 

Archives GNEX:>VNI 

novembre 1971 Feignies 59 - type 4 - C' - .NL 
Plusieurs Mmoins vers 22 h, 45 V1S:i.etit un llbjet en forme d'écuelle jaune 
brillru:it se déplaçant d1un mouvement pendulaire pendant près de 20mn; 
puis l!ob~et ei'i'~ctue une large courbe et s'élance plein S{1d en montant 
dans 1 1 espace. · 

C.Ourrier lecteurs novembre 1972 

(Fin de l'année 1971) Sui te au prochain numéro 

0 

; 

' 
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p E G n A N D·. E S R E C H E R C H E S 

S U R L E P E T I T P E U P L E ? 

. V. SANAROV ( avec gui le Gi'!EOVNI corres'Pond i> Novo-
sibirsk, en URSS,et dont Patrice SAGL I ER a ,dans l~ n°9 de "Recher-
ches !Jifologiques", traduit un rapport d 1 observation intitulé: "Une 
sonde ovni au Kremlin?"), o pyblié d ans la revue " So\/ietskaya Etno­
graphia" (revue d'ethnosociologie) un article relevant les rapports 

' é vidents entre les actuelles observations d'ovni , et d'éyentuels pi­
lotes des ''machines vola~t~~ de ~ature inconnue" , et ias vieilles 
croyances ou légendes dcs ~ f'oes,sorcièrcs,démons et lutins, 

SANAROV reste très objectif, se contentant d'analyser 
en juxtaposition les trames des r é cits anciens et des rapports d'ob­
ser\/ation d'ufonautes contemporains. SANAr.Ov analyse é galement par 
comparaison les "appareils 11 dont se servent ces mêmes ufonautes· avec 
les "instruments magiques" des l~ gendes anciennes (chaudrons volants, 
baguettes m~giques ,balais volants,etc ••• ). Un peu ce que nous ten­
tons de faire dans .cette revue dans la chronique" .L'Etrange", 

. . 
: Bien sûr , SA~:AflOV fait remarquer q ue chaque témoin 

emploie un vocabulaire propre aux connaissances de son temps, Nous 
ajouterons q ue non seulement ce vocabulai r e répond évidemment au a& 
concept scientifique d e l'époque du témoin , mais aussi à la classe 
sociale et à l'instruction du t é moin, Pour ne pas parler de l'ethnie 
~ laquelle appartient ce témoin. Ainsi 'le chaudron volant des pays 
·européens devient tapis volant en Afrique du Nord et · oisea·u magique 
en Afrique Bcntrale, par exemple, Et l'ana l yse des termes de vocabu­
laire ainsi employés fait apparaitre des concordances conceptuelles 
troublantes mais é"videntes: tout un peuple d'êtres é tranges a cotoyé 
nos anc~tros, 1es a · ébloui , "encha1ité 11 , par des pouvoirs in·cqnnus • Et 
le besoin qu 'ont les ·hommes de s'attirer les bonnes grâces dace qui 
leur parait supérieur, surtout si ae 'moyen de cette supériorité leur 
est totalement incompréhensible, rend magique tout évènement insolite, 

'Il est surprenant. de constater que pour un phénomène 
q ui .semble âpparto nir au Futur, en 1 1 oc'èurencc le "phéno_mène ovni", 
certains cherch-eurs étudient patiemment l e s récits a·nciens et les 
·légendes pendant que d ' autres se. tournent , comme il s e mble logique, 
vers 1 1&.vcnir et les possibilité s sci entifiques que ? .?urrait l eur 
apporter l es progrè s quasi évidents de cet &.vernir . ·· 

Fort de mon expérience,tout e relative, en ufologie , 
j'estime qu'il f'a udrai t impératïvement faire 1.os de.ux. l'lieux : q ue 
les deux méthodes de travail de~rait ~trc comp1émen~aires, 
La r echerche s 1 appuy~nt sur les ·réci·ts anciens me semble plus fia­
ble que celle reposant sur les hypothétiques prpgrès scientifiques 
de notre · c;iv;L.lisation . D 1 autant 'plus que c_ctte ·:rech~rche se fait 
sur cîes fait,$ hypothétiqu~s que nous supposons app.artenir à un.e ou 
.plusieurs cïvilisations éventuelles ! • • • 

En fait', l es légen-cles9 quant à elles·, s'appuient sur 
des faits .passés mais ayant rê.e~lement existés, bien q uo lewrs· rela­

, tions éè~ites ou orales aient été déformées par le "emps et les dif­
\, fércrntes c:t0:yan.ces socio relig ieuses qui n' on t .cessé· d 'affester le 

• 



·. 
déroulement do notre évolution , Tandis que la science du futur 
se baso sue dos f'oits scicntif'iques actuels , minimes comparativement 
à : ce que nous serions capable s d o réaliser ot à l'éventuelle tech­
nologie de nos éventuels visiteurs , et que nous e xtrapolons en los 
calquant sur l o schéma ufologique de façon à nous persuader nous-mê­
mes du phénomène . Il est évident dans ce c a s quo la recherche basée 
sur le probable science du Futur s e mble "collé e" .plus a u phénom•ne 

. .. e t ainsi., recueille plus d' adhélren"!;s . Pourtant · il est plus .facil a , il 
.. · •me semble , de faire la r elatinn légunde/ ufologie en . citant :" io sor­

cière vola
1
ii

1
t outos lcs.nu~ts dons

1
un çh~udro~ moQique af'u~si brill ant 

que ie s~ ci et terrorisait toue c viliag0 . que de aire la momo 
relation science/uf'ologic an citant cette fois ci : "les extra. terres­
tres oxi~tont ·puique l(Hommo recule tous les jours les f'ront±èrcs 
de.la limite do lé Vitesse et qu'il parvienara un jour à traverser 
l.e~ e~pocca ïnt~:a.: s·t..~ll.airu~ . ••. N • oubli.ons pas que : " L' Hypothèse 
n'est qu'une possibilité parmi tant d'autres à partir d ' une idée de 
base , " alors que: "La L<fgcnde est une observation érronnéo d •un f'ait 
réel historiq ue." En définition: "le légende est un r écit populaire 
re'posant sur un fond his.toriquc": " l' h~·pothè<SG .est ·une proposition 
purement idéale et imag"inoire." 

Alors comme. on nous rabâche sans cesse les o r eilles , on 
ufologie., en nous disant · : "Contentez vous de noter les faits. sans 
e xtrapoler !", 6tudions d o plus près les légendes et les récits anciens! 
C'est d 1 aill.ours à. c.ette intention que j '<ivais créé:t" la cl'\ro.niqu!.'ldo 
l' Etrange" dans le EulJ.etin " f'i ochcrchos Ufologiq ucs " ; Et qu·e je fais 
appel chaque fois que ·.J<. lo pou>< eux lectculD'e"• pour me communiquer 
c:e genre de r écit (cf. "les c:isCJaux de' l .'" coutui:ièro"). Sans grand 
succès d 1 ailleurs l Hélas! Le stylo ot le papier n 1 appartie'nn·ont· c:cpen­
qant pas o,u dome.i!nc d e l( HypothàeG. Peradoxalomont,, nous ne r~cevons 
pas plus d' a rticle ppur· la chroniqu<J "Science~ ExtrascioncG• " !! 

Il est important de noter ~galemcnt quo dans le texte 
que Monsieur ESTE~LE (actuol directeur du GEPAN) a envoyé aux Grou­
pements Privés américains, voici quelques tGmps , on · trouve ce pas-
sage : • . Q 

1 
. • . , .. 

•• • ue qucs autres aspects peuvent ctrc examines en re-
lation avec les réactions des témoins aux cours do leurs obser­
vations. Cos aspects peuvent 8tre considérés d'un point . de vue 
physiologique •.. Finalement, il y a d'autres sujets plus en 

.rapport avec l'histoire des obscrvatïons d'ovni et ses rela-
. · , 1;ions possibles ou SGS analogie avec: les apparitions rel°igieu­

ses .. et la création des l égendes, f o lklores,croyEincGs . éso'te ri­
ques et religieuses. Ce sont quelques aspects généraux sur l e 
probl~mc OVNI et l e GEPAN préparè pour chacun d'eux un do~sier 
constitu~ de ma.tériaux de base pour faire étudier ces · questions 
par des centres de recherches compétents. Uion entendu,toute 
personne ou Groupe peut contribuer à l'élaboration de ce~ 

. ·. dossiors par des câs . d • obaArvations . de .ta bibliographie ou 
des rechorchus ant.ério.uroe. tt • • -: 

Pardonnez moi do me répéter : co paragraphe fa?.t partie 
d'un texto· adressé pâr ·1 é .G.EPAN aux Groupements Priv~s amér~cains. 
IroniG du sort? A chaque réunion, j'~mcts le môme soohait ·de rechcr-

' che au sein du GNEOVNI et . célà dépuis trois ans : sens résultats!! 
Un de nos anctens vice-présidc~ts ae plaignait du manque flagrant do 
motivation des MombrGs du GNEOVNI! Pourtant cet aspect de la recher­
che ufologiquc n'est pas à négliger. De plus, il faut plo~ger dans 
un. dqux fatras de légendès et de fcllUores où sens cesse le Mer­
veilleux et lu Rêve épousGnt étroit .. ment la l<éolité! les gens qui 
participent aux réunions pwbliquos des Groupements, qui adhèrent à. 
ces Gr oupements , qui s'abonnent aux différntos r e vus , viennent à 
l'Ufologie, nous le savons tous . ou pnur explormr raisonnable ment 
l G phénombnG , ou pour glanorlee bribes de ffioruoilleux qui tombent ; 
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parfo is d es r écite d ' o bservations. Un peu comme l es enfants qui a llai­
ent ( à l'imparfait , hélas!) (et nous é tions d e ces enfants!) rendre 
visite au maréchal ferrent; et qui restai ent pendant d <>s. heur es , immo­
biles , muets , sous 1' cxtasc ; non pas 19alojwgués par l u f~.r rougi cloué 
au picd du c heval ma i s bien plue é mcrvoillés , é blouis , fascin é s par 
les étincelles bleutées jaillissant du métal rougeoyant sous l es coups 
sonores de l'homme . Ah la magio du f e u dompté c'< puu:l:tant inconnu! 
C'était çà , notre magic; .bi an plus e x itante , bien plus étourdissant e 
que le foulard changé on pigeon ou qud l ' l opin sortan~ d ' un chapeau! 
Et c ' est .vingt an!l p lus tard cus mêmes enfants q ui poussent la porte 
d es salles de r éunion. Pour r etrouv er , .çn al\\<J·lt" ,- la ma·gic dés · étincel­
l e.s bl01.Jtées·. Pour r.;,trouvcr l & magie d <. l' :incor:riu qu l ils e·sp~rent 
q11P. nnus l o a a i doront 0 dompter . l-Jéloo , cerLo.i.ns de ces grends cnf'ants 
s ont "récupOrés " par des gens peu scrupu1~ .. u x. ~\ 

'\ 
Alors , à CC!IS a dultes . n·ous donnons 1 t occasion q ue peu 

d' entr e e ux auron t dans leur vie : r.cchcrcher los étincell~~ · qui pro­
viennent forcément d 'un coup de masse sur l e m.Stal rougi~'; · ret.rouver , 
r econnaitre celui qui tient la lourd~ masso , le domptc~r d o la matièr e 
magique ; r e monte r à la source du phé nomène, l'analyser, l ' é puror pour 
mieux le comprendre . Remonter le ~emps7 Point besoin de mnchio~ ! 
Voyez e t écoutez l'lons iour Al ain DECAUX! : Sc replonger dans le contexte 
historique d 1 un pcrsonnoge , ans lyser ce p·érsonnage ; mieux : s 1 identi­
fier à lui , vivre comme lui, per l ui . Et a ppre ndre , t oujours apprendre ; 
apprendr e ot enseigner, communiquer à autrui , son propre sevq~r; pour 
que l'autro , les_ autros, fort de· cet ensei gnement puiss ent al l e r plus 
l oin ,toujouxs plus loin . C ' est l e joie de l'Historien ;ee peut être 
c e lle do l ' ufo logue . Car 1 • Ufo logiEl , c • est .q uand :rriême ."autr.J' c 'hosti 
q ue l e banale r echerche des "pe tits heinines' verts" ! Et cette joie n • af­
f ecte en rien l e r ationalisme ; une pomme + u~o .pommc = toujours une 
pomme , au temps de PLATON, d o NEWTON ou du Concorde! I l n'y a peut 
ê tre que l~ façon d e tailler l os pommie rs qui change ; mais pour c ro­
quer l a pomme , n 1 est-cc pos , c 1 est toujours le .m ê me chos e,! '·· 

Alors, l a promess6 des robotsJ c ' e~t bien joli mais ce 
n'est qu ' une hypothès e . Et cc n ' e st q u ' une promesse . Tandis quo les 
dragons qui traversai ant le cie l à mach 1 au, temps c!P.. .. l~ .<:j.'?,Pùruction 
d e Stonehenge , au t e mps d o l'édification du grand eroml ech , c ' est u ne 
l égende ; mais qui prouvera quo ces dragons n ' ont pos aid6 à l ever les 
bloc de pi.erres? Et j ' en connais qui ouvriraient de grands yeux ronds 
si on leur démontrait q uo c ' est justement un robot comme . c e lui qu 'ils 
projettent de construire , qui cond uisait les dragons! ·\ 

Et pourq uoi pas? Le Peti t Peuple des Ancien's s e r évèle­
r a peut être un jour être le Gr ond Peuple d e nos d escendants ••. 

l'lais çà , V . I. SANA ROV no le dit p as. 

Ph . FINET 

~: Po ur v.ous procurez l,' article d e V. I. SANAROV , écr.ire à : 

\! . I . SANA flOV 
P .'o. Box· 16 

· 63007 1 NOVOS IBIRSK 7 1 
u.11 .s .s . 
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s vous rappello~Qe~ombrchu IGNYv'Nl~t~:· ~s-ibilité 
d ' acquérir des livr e s avoc lo remise de 10~ a c c or d ée a u Groupement 
par l e librairi e " Le Furc.;t du No;rd" • Po ur te-ut ronsei gn cment .Scrire 
à Philippn F 1NET 122 ru"' Il . Sal engro 5 926 0 Hullemmos 

Vo i ci d ' a i lleurs qucl quos titres Gue vous tro uve rez ou r ayon •Scienc e 
f ict ion , Esotér isme , O\INI" . ( Demandez f'lac!amo NATHALIE!) 

OVNI ! NOUS NE SOl'lf'IES PAS SEULS *** - - --- - . _ _ ·- J . von BUTTLAR 
6dit . Prcsse s d o l a Cité 

LE NOEUD GORDIEN OU · LA FANTASTIQUE 

HI STOI RE DES OVNI --~·-· ----------~-~ 

LES APPAR ITI_ONS 0 • HUl'IAN OIDES 

Ti i . e_I NDIVIC 
édit . Fr e nco Emniro 

E . ZURCHER 
édit . A. Lefeuvre 

ALERTE GEN EllALE OVNI*-*---'-'-----------~~~~ L. Strin gfiold 
édit . Fran c o Empire 

PIE:NS 
é d i t , J 'ei l'u •' 

( Pour l es *** voir l e n° 7 , mûmo kubriq ue) 

A PROPOS DE': OVNI : NOUS lllE SOl'IMES PAS SEULS de Johannes von BUTTLAR 

éditie n Presses d o la Cité 

Un o uvrage intér cssant , qùoiq ue o ppar t unant à la s érie d es livr es 
c l assiques sur l e llh~nomène ov. : I , avec l e c lassi q ue r appel des 
faits classi q ues: Kenneth Ar nold , les Hill , Socorro , Antonio 
Villes Boas , • •• Co manqua d 1 origina~ité est sans doute dû à la 
bibliogr aphie a uquello s ' est r éféré l ' é ute ur : des •r é fé renees 
on n o peut plus cla ssiques : Edwo rds , Hynck,Volléc , Stringf i e ld, 
Keyboo. ête ... Pour 1os u~o1oguc3 biblluphi lcs , pour l us me mbres 
d u GNEOl~I hobit~és à l o Uibl i othèqu c , ' ce l ivre ne pourra 
p a r ait r e que d 'un•• bnn a l ité . . cla s siquo . Ex opté pc.;ut ~trc le 
dÇbut de l ' ouvragi. où l' auteur " r ô;vèlc.: " ce que l e grcnd public 
ignorait " t c c q uo sons doute l es ufologucs sentaient : l es 
dessous p olitiques q 1,1i p <;1 rtubèrcm t l e r ec herche ufolo~iq ue , 

' tant dans l e s pays dits capitalist es q uo dans c e ux dits ' c ommu­
n i s t us . " r.é vc.< lations" GUO : . von '11.!ïTLAr fait a p r ès "avoir eu 
a ccès à d es dossiers secre ts du K .• G·.e . et d e l a C. I.A , quc j bs ­
qu'à prés <:nt,per sonne n ' a va it e u l e droit d e publier" . Tiens , 
nous a vons d 6 jà l u çà quel que· par t ... r.appel ez-vous : à propos 
des doss i e rs d e l e Gendarmerie et ae l 1 Ar méé ! ... 

P h . Finet . 
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LES ?ZTITES HO'JEI.Lts ASTllO~:o I Q!JtS 

" Al! I '~!•Vette , Oi:, jolie la ... ctte !" 

par 
Rl.ch:ird llER•'1i!. 

L;-, newtte spati:~le nnéricd.no "Spl;celeb" voua oonnai sse:t l 
-·aintcnMt, l es e~ens se l uncent égale"'ent de.os la construction d 'wie 
navette " lferm11a" afin d' obt enir une ~ ei lleure r ent11bi l i t 6 dr.ns l'eXp].01. ~nttor. 
du vol spnti (l]. , •••lis i l ne t nut ;io.s pavoiser 1 le pr emier vol d 1 llennes '"est 
que privu pour les années 1990 J en revanche nous oonna1s110ns déjà le lanceur 
car il existe lui, non pas sur papier, mais en rialité : Ariane : le caâeall. 
de Nolf.I. des techniciens de la base de Kourou. 

· Ce sera l a versi on Ariane 5 H, de 10 t de charges utiles qui au:ra 
la mission dillcate de lancer la navette, celle-ci se trouverait à la pince 
de la coif fe de la fusée . La conception d'Bennes est désigné CO!mle planeur 
h;ypersonique à ailes delta, il pourrait transporter 5 co811\QlJ9Ut.es pour une 
durée de 7 jours, mais le pilotage et l e guidage ser aient enti~rement auto·· 
mati ques . Ce projet est étudié à l'heure actuelle par l e CNES e t la SNIAS. 

Plus vite que la lumière ? 

La conception de la r elativité établie par Einstein p-:urrai• bien 
commencer à s ' effriter 1 Einstei n :;·të't.c::è" ' °' que la vitesse limite d'une 
particule est celle du J?hoton soit }OO 000 km/s. Or, des observaticnsa 
effectuées dans la galaxie 3 C 120 d~ntrerniont que 2 corps céleste~ 'lxpc::-< · 
de cette galllXl.e voyagerait pour l'un à ifue vitesse 5 fo:l.s supérieure à ln 
vit esse de la lumièr e et l ' autre à une vitesse a fois supérieure , Mais il 
ne pas faire de conclusion t rop hative , car il peut s 1sgir d 1une illusion 
d ' optique si l e s objets se déplacent sur une trajectoire ;)blique, nous aurlons 
l ' illusion qu' il se dêplace à une vitesse supérieure à la lwnière, en tait 
i l se peut que ~ C 120 soit un qua~ar . 

R.B. 
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UN GRA!ll DE SEL ~.,.ET UN GR~ll~l DE SABLE 

pa~ Phili.ppe BliUNET 

Dans l.e de1~1lic·c numé1·0 de '' fi cchex·chcs Ufol.og:i.t;ucs" 1vcn .. •t' 
avez pu lire la relattbon · ;i' ur.c obsc-rvo'ti'on du 25 JUi.ll~t î 9 .. ( 1, cr~­
tre Blériot et Sangatte , d' L!n curieux mobile aérien c:v.i vint s;,r­
vol..::x- deux téîf10.in~ a van·t .:ic p:1.on gex da;,.'.!-.> ,!,c.\ rnc.r c Cc c~s cs-t .lcJ.in 
d 1 Bt:rc particulicl:; b.icn ou conti-airc zda trè s no,nbx·cus~s no·ti 'fic.!l.­
t.ions mettc1"'t er1 évidence l. ' intérêt c1uc les 0V1'!! sc;nb l cnT .. porter 
à 1 1 élémént liq uick- o On a vu ces l'IOC pl.one:<" e.u d e ssus di étangs , de 
lacs, de f lcuve$ c ·t de marais .. vo.i1:e de.! ~implcS Chat,cc:..:x-c:! ' eau; r \c:t.­

turelleme.nt, les m:>r!!. et a.céans ont é t é maint .::" fois l e th.'.it'ltra 
d ' apparitions incxpl.iq '.lées. On signale égàl.c.mc.1i-t. ·des. Uf Cl émurgcont 
des p:rof'onde urs mnriîJes ou s 1 y cnTonçe.1,t vers d 1 insoupçonnc.blo s 
destine.tiens. . 

. A•J vu du · :rDpPort masse océ~nc/tc~:rc~ d.mW.c-g6cs> il p.::lra1·C 
mathématiquement logiq uc d ' envü,agcr Çïuc, :i.e phunomè nc OVNI s • o.v u -· 
rant intéres!Jer l'ensemble de l::i pl.cnèt", une grdnd·d p;::.rt.i<> :les 
observations s:> t'&sse !lu l.z.rgc- des cinq ccmtincrits. 
· . · · ·· C::>pond~nt, pour · d<Ôccle:r: i i ampJ.,_, ,_,r .. do j_c 'qc'ui,t < • ;, • , ., -
né.cessai;-e·dc dépasser cette concC'ptio1"' :limplistu .. Le s f~'lntôr.ics d tJ 

ciel ne semblent pos obéir ~ un hosorrJ o.vc\.! nll! et .1~1..1"!-·s ir.c~ j r::i>i tJ:\=~ 
dans le damaino de Nc::;>tunc doivent répor1drc à des r.,c.1tifs préci~ 
que,hélas!nous ignorons de A 13. z .. 

S'il ert.::o:ca bcaucour) 'tx.·op tôt poul:' hns~rder lo. r;'lo:!.11d:rc~ 
hypothèse, il pourrait être n-banmoins inst:r:uctif de se .liv:r:er à. 
un début d 1 investigation<· 

P'1or1sieur Pa't:ric:c GAs1·0N,,Clans $Oî1 livre 11 0 isp.:·.ri.t:ior.!''$ r1~1$ .. 
téricuscs'1 a conso.cré un long chapitre pux OVNI i•lCrins.,:t'O&~orisc '-.. 1 ·~ 
selon lui., d 1 u.ne bonne d\Jse de noufrogce corps et !>icbs et ci t! ·~(lt~.r~­
trophes r1autiquca en tc'>us gen:ros. flüigré le .t:cspt::c:ê c; ué 1 1 ~)r. p~u·t 
avoir pou·1: c et autelU· 7 011 doit e:::r1 premi~i; lieu i.·om~:r.:qut::r ti u.:..: 04..:!::: 
conn:liss.a.nces en mati~ro d 'liistoirc r.Clo.ritimc sont de lo.ir. inf~ i.·i ~ 
eurcs à son pouvoir imaginatif. flt.én , f'lr. GASTGl\i, 1 1 oxpéd:L-t. ion c om .. 
mandée psr J.f. GALLAUP de LA PEROUSE .n •o pns ;:'.;t6 e. •· · · -. - t:ic p.:-.::- '°'" 
commando vcnud'.aillcurse L~ A.stro.lab~ et l~ ~ ... . . - "": ,..,'!.e Ct' sov1t nmi.s 
au plein" .,échoués;sur lc.:s récifs co:ral j -~·,_ cê vc-niko:ro; .OU norc! d c-s 
Nouvcllcs-Hébrid8 s. DUl'IDNT D'URLLë se rendit l à -bos pour élcve~ 
un cénotaphe à la mémoir".' r~ : · · ~r:Timcs de cettt? cc.tost~ophc , 

ilfon .,Mon~ieu:i: GASTON 11 .l~ n c.uf'.::·.o.ge d;.• ~:éont <l e l e. ,,,:...:.a. 

-Line,le "Tit3nic" ) f1~ C r .ien dt étx·or19u; 1a seule chose cu::i.F.:"•..asu c~s i' 
1 1 obstination du Cdt S l'lrTH qui. ,_malqr~ les mes:.oges 1 1 over'tis•,on·t do: 
la ptéserice des gl.û.c:e:s, ne: mod-1.Tic pas J.o corJ de son bucu G1.J::::.trc 
cheminées. 

Ce.!.à dit, !'101'1$iour G.ASTt!IN s..: rC:clo.!i'13 n-t d 1 l(n i!1.t.1strr: prG.­
décesseur, l • américein Chorles- HGy fORT,cn pro :' ' ~~ pour pionochm:· 
de-c,i. dc-lè des cinec·-=lotos à ''l'Ermite d u S ror.x" c~ · ... .:: .. .. 
çon maladroite! - sor, sty.l~ ô c omb:i.cn f .lr1u1·i ~ 

-· 

.. 
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Bref', ayant appris qu~ d ès le XIX "siùclc,d 1 i n sol.ites 
manifestations marin us et sous - mox·;i.nos avaient cH.é r elctées , je 
me suis procuré le "Livr e de.-. Oamnos" ,désireux de consulter les 
sources plus que leur interp::: .=:t etion . Ent r e les chûtes de gre­
nouilles , les traces de pas du Dia ble o t nutreo ma rques de ventou~ s 
ses sur les montagnes,on déniche dons cet ouvr llge do s uperbes 
énigmes . Ainsi , le 27 aout 1665 , à 8hJ0 ,aux Bermudcs .Mmu BASSETT 
et son omie , l'lmc L . L::lWEL L , a pe rçurent un "étrnnae ob jet vonc " t du 

· sud eu milieu dee nua ges". Cet obJet ,de forme triangul aire, r es­
s e mbl n it à une voil e de canot d'ou cur~it pendu des c haînes ou 
des filets . Lo chose f'it mine d'atterrir puis s'éloigno tr~s haut 
d a ns les nua g as , au d essus de la mor 1 (cette dernièr e dvolu~iun 
e xclut 1 1 hypothl:lse du ballon "1 gaz on partie r.16gon+'lé, uno cmvelo­
ppo à ce point v idée e ut é té ~ncapcble d ' une toile manoe uvze ), 
Voici ~ présent q uel=i u es réjouissance s plus aquatiques r e l a tées 
par divers maga zines scienti+-iques du XIXe siàc le, 

Mai 18 80 : P:ir uno nu .:.t trils sombrc, c n plei n Gol+'u ?ers i­
que , le capitaine du Patna,stc:>~er d o la Compagni e des tndus Bri­
tanniques, le Jè!ome of·f'i c icr ot. das passag e rs voic:n't. apparai·t re 
dans le ciel,do part et d' a ut::cc d u no vire ,do u.- é normes roues lu­
mine uses dont les r a::;ons semblent frappa r le bo·t uo u au pQssage; 
l e s roue s poss~dent seize ray~ns e t "'es urent cnvi::cc n -oo mètres do 
diamètre; l a lumièr e semb le ç :issr~ b pl~t ~ le surfcce d e la mer , 
c c q ui incite les t 6'11oins à penser c,..m ce>' appo1:i.t:i.nns ne sont quo 
d es spe ctres s n ns c onsistanc1: produits por dos objets évoluant 
sous l'eau. Le!! rou<>S escortent l ei f>o·tno pendan t près d o vin gt 
minutes . 

Seconde opp..iritâ>on s e nsatior"lo l le r elatée ;::ar le r.iagazi­
ne Scienc e , d'après un rappor'I' ~drusso e~ 3uroou H~drographique 
de Washington . A minuit , le 24 f év:ri'r 1665 , pcr 37 latitude Nor d 
et 170° longitude Est ; le c apitoi-.o <!e l' I rnorw:.ch e s t .1:u veillé 
par son s econd qui c r emorqué dan<l t o cie l qui,;lq'Je choso d 'anormal . 
"Une large masse enflammae apparut ou-de ssus du ncvire,oveuglant 
compl~tcment l os spect ateurs e t tomba d <> ns la mo L". " . Lo bbteau 
fut submergé por•une é cume b~ -:ncho e t r cgi s sante" , Lo capit,einc 
MOORE,du vapeur SibL ric~ qui se trouv~~ ~ ~-~ 1 "-n-• ~~~- l~s parages 
déclore que l lobjet se d6plo~.:iit contJ;"P i e vcl"t a vant d o d i spa rai­
tre et qu'il avait cé j à effect ué .:iu noème cndro;t des observations 
semblables. 

C iëer toute s les mar::. f'esta.:i.ons d e. c o typ .. qv i !lu prod,..i.­
siront à l a fin du XIXe siècle e x ige rait ~·~tobiissement J• une 
liste fastidieuse . ~otons tcvte f'ois qvelq~cs cos c.or~ctGristiquca: 
18 juin 1S45 , à bord du brigor t in ( vo.:i.!.icr tlu g.:nr<.! brick) Vl.cto­
r:Lolpar 36°40'56" 1.cl:.itudo Ne .cd ut 1 304 .11 1 36" ,1<m9:it 11da E3t, on vit 
tro a corps l umineux sortir de 1 1 océan à 4 0 on ll t:res du navire et 
reste r visibl os dur a71t dix mi '1Utes, le 12 a out 1910, cl.:in" l e Sud de 
la mer de Chino ,le :; a pitaine ..iu vo.icseau hollandais Brc~or vit à 
minuit une 11 rotatioi1 d 1 éclai:c.s". o, .:'l:tJt ( .. .; .. -récisa l 1 o·fficier, 
"une roue horizontale to~rnant :=ap l r . ~u doa!a•,.;s de .l • ac.u et 
produisant sur l' é 'l uipcge ur -,r o rend sentimont de mola u 1e " . 
Enfin,en 1848 , à l a ré un :l.on de l' At!:& or. i c tion Brii:ar.niq•J e,S i ie W.S . 
HA RRIS lut un compt<>-rendu ot' -it était que stion d 'un be ·l:iment vers 
l eq ue l "ava; ~. · t ,-., .. ';>, J. '.nnné o eux :z:oucs de f ou que l ' équipage 
compare à d es meul es de f'l.am!:!es", Oà s c; u · elles approchè r ent, un 
off'reux craquement retentit , .les n1<1ts de t.une fura nt p ulvé risés 
ot une fort e odeur d e s o 1,.-• .A.,cndit dons l 'air. 

Sens se 1ancor da ns de Tu.mrTL~ SL~ ... ;:":r:~J~~ t; W.ona : nr pt'ut tou-



__ ;-:.,~r d'opérer d os rapprochcm~e ce• "piratoe du 
ciel• ~~chèrent pl.us d ')'n...Aqu..ipage de ciorm±r ot nos moder­
nes farf'adots ~. Ainsi ,la_p~ des observations 
eff ectuées au de~ dos océans à la fin du XIXe siècle s e pr o­
duisirent par séries;;----. -

Los phénomènes (ou l o phénomène?) s e monif'osta:I 1l'• avec 
i ntçnsité dans un zone géographi que limitéc(Golfu Persiquo,~çorcs • • • 
ctcJ.pondont un t emps var ient do quel ques sc111'1incs à quelques mois, 
puis émigraient ensuite dans un tout a utre secteur . 

~ .. 

Cependant ,prosquo tout e s los obsore ations curent lieu 
à cotte époqdia dans 1 1 Océan Indien, et ses eaux odjocontos , Golf<. 
Persique et l'ler d o Chine; lo zone des Açoras s e mble égal e ment av oir 
reçu do fréquentes v isites. Quend on euro noté que , lo plus grand 
nomb~e J~ vi&ites se p~odu~&ircnt de nuit et p1ue porticu1i~remont 
entre 22hauroe et 3 heuras du matin ,on se prend à rGver • • , Qu• é ­
t p i ont donc e xac:tement ces a6rn+'ormos étrangères qui v ir ···altè r e nt 
eu dessus de 1'1\3rin6. .ébohis,à l' è r e de l e vapeur-reine ? Sons s ' ef · 
f'ondror dans 1 1 onorisme· ~ Monsieur Patrice GASTON, on pou:t malgré 
t out et en toute honnê~etG rotionn~l.le sinon rationoliste , s e le 
demander; car l a raison pure ne bute véritablement quo sur les ' 
bornes ù c n ot-:r:; '!.?r.Tc:"l:r4:ement et n • est p:r-ov5 soiremont '.-::-,..·' '"· "'.,""el. 
quo coque lton n o peut eu que "'::;n ne veut comprend-rP l 

Ph. B. 

-- -----·--··------···---------------·-------
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:: ASPECTS DIVERS DU PHEKO)(J!11E OVNI : . . . -
•••••••••••=•••••••••••as•~~•••••••• 

Propoaé pa,r ARCl!li2 .~incent 

TRIANGLE •• • OO PAS TRIANGLE ? .. 
ou , : 

LBB &-c8tée invérifiables de l'étude 

L'6tude dee O.V.N.I. , c •eet bien. C' est ml!me trèa bien, e't trie sérieux ••• 
La prouve ' On commence m8me à étud1er officiellement (pe qUi n•eet pas peu 
dire) ce phénoméne que d • auoune dêfinieeent oomme. ét-ant· 'para..-aoiei;~.ifl,que, 
maie qui est désormais uni versellement oonnu, et de moine en moins ·co?,teeté. 
Pour s ' en rendre compte, il suffit d'aller da.na une bonne librai.ri~~ •ét on 
peut-,. trouver tous lee livres que '1•on veut sur ce suje~. lleauooüi>," éertes, 
eont peu orêdibles, mais quelques une eont des livres é6r'ieux, b&eëe eUr de 
bonnes informations vérifi6e11 et vérifiables. ·: 

Seulement, l'Ufologie, 9a n ' eet pas seulement l'étude des _ p.v,N'.l~., par eux­
mlmea, maie aussi celle de toue les phénoménes qui semblent; ou pourraient 
avoir un rapport avec ceU:it-ci . Et ces à-o8tés ne sont pas toujours aussi évi­
dents et auaei acceptables que le phénoméne principal. Têmoin ,ï•exemple du 
tris faineux "Triangle dee Bermudes". • • . 

Tout le monde connait ce Triangle -,oette zone m.,.thique dans le d.n>OUché du 
golfe du Mexique , à la fin du Gulf Stream1 tout le monde en parle" ,mais bien 
peu sont ceux qui savent exactement, ne serait-ce ~ue lee limites véritables. 
Prenons Charles Berlitz, auteur de la "bible" des amateurs du triangle. I L le 
définit, du moins dans eon premier livre, conune une zone triangulaire allon­
g&e dont les pointes ee trouvent litre lliami, Porto-Rico, et l ' archipel doe 
llermudee. Cette limite eet aooeptée en obœur par t oua les "triangul1s~ee". 
Kt cependant, le même Charles Berlitz, dans son dewd.~e livre (oar il en a 
6crit dee quantitée· sur le sujet , pour mieux "informer le publio") , le défi­
nit oomme une zone en loeange 1donc sans raP,port aveo la forme mime contenue 
dans le nom, et initialement donnée , zone plue vaste , puisqu' elle pen3tre 
profondément à l'intérieur du golfe du Me:dque. Et l a pilule puee toute seu­
le. Si on laissait faire ,le triangle reoouvrirait bient8t la terre enti~re 
et ohaeun devrait trembler pour son sa.lut . So7one e6rieux! 

A deux reprises, une émission consacrée au Triangle, de provenance anglaise, 
eet passée à la télévision f ran9aise .Certes, elle fut dif'fueée durant l'après­
midi , mais elle a quand m8me pu ltre suivie par un grand nombre de pintsonnee, 
pud.equ' il 7 eu rediffusion. Cependant, pour oeux qui ne seraient pae dans oe 
oaa, je rappelle briévement qu'elle était composée d'interviews de personnes, 
soi t habitant dans le triangle, soit e'7 int6reeeant , d'enqu3tes sur les 
pri ncipaux cas de "di.eparition" survenue dans ce tol me triangle, ainsi que d' 
une i ntéressante partie consacrée à l'archéologie soue- marine . Sane rapport 
aveo ce gui nous interessa ,me direz.-voua, 111ai11 il n'en demouro poo moinG 
que lee conolueione de cette 6miseion sont nettes t pas plue shériffs, gar­
dea-o8tee, que pl!cheurs n ' 7 attachent le moindre "or6dulité" • • • Et pourtant, 
ils sont qualifiés pour juger, étant sur place. L' un d ' eux a mime dit 1 
"Peut-être que ai voue me le montriez, votre Triangle ••• " 

Quand aux enquêtes, elles avaient toutes la in3me conolueion t Toutes les 
disparitions sont eane myst~re aucun, et c'est ·prouv6. Pour oeua que le «t'"­
tail intéresse ,la bibliographie donne lee référencee de l' ouvrage de Larr-,. 
Kueohe, répertoire de toutes lee "disparitions" du triangle et de lewi 'ex­
pliquation. 

Oar, enfin, si on consulte une carte des i1>inéraires d ' avions dans le mon­
de , on peut voir la densité particuliére de cee routes aériennes dans.cette 
zone. La quantité d'acoidente dans cette zone n'a donc rien de mystérieux. 
Faites dono oette expérienoe, procurez-vous une carte de Franoe représentant 
en oouleurs dégradées la densité des aooidents aùtomobilee. Voue trouverez 
auesit8t une tache sombre. Zone m7stérieuee? Non, banlieue parisienne ••• 
Toutes l ee pereonnes à qui voue voudriez faire croire à un phénoméne m,yet~ 
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rieux en cet endroit ne :feront qu'en rire. Et pourta?\t • •• La très sérieuse 
revue "Science et Vie" ~ proposé en 1978 un "poiesori d' twril" sur le Tri­
engle ... dês BôÛcbes'-du.:.Rh6nel Et des lecteurs sont tombés dens le panneau 
et ont signalé des phénoménes biz~.rres et absolument pas prévus par lee 
auteurs. L'un d'eux à m~me déclar'e y. avcir ·ajoÙté foi, et ce, lhalgré le 
titre de rubrique 1 AVTilologie .Quand m~me ••• I 

.Et que oeux qui ne sont pas encore convaincue me jettent le premier cail­
lou. Je rippeterai avec .le .pavé su:ivânt 1 la carte des 76! cyclones tro­
picaux (très dévastateurs) relevés depui~ 1886 jusqu'en I977• Ils passent 
tous par ce fameux Trian·gle . • Alors, s ' i. l n'y avait pas d • accid•m1;s 'Bans 

-·traoe ·d'~paves ·a_vec cela, ce s~rai donc que nous sommes de bien.grands· 
têohhic·iens. · '• . .. ;:~~·~; ~... . . · . . ;1 

' Ev:ldemmeïit~~· On me répondra i OU;i, tt:~ia tou3 cets cyclones, pourquoi vont­
. ils là? Ne, seraie-ce pas un "'trou dans l' es~acs-temps" qui les y aspire? 
A quoi jè répll:ê(ue qu •il n" y a pas de limi tea à la mauvaise foi 1 En Chine, 
en prétend' qu'il·y a dee enf~~ts qui lisent .•• par leurs oreilles; et en 
n'importe quelle langue. Quend· à: vcnlcir étudier ce3 prodiges, c'est .hors 
de question 1 les pauvres ont perdu tout leurs dono à la suite de maladies 
graves (et non précisées) c~ntr~ctées ~vaut les tests, mais dont heurélll3e­
inent il ne reste plus de trac'e·s. 
Enf~, ultime argument ! Le jcurn~liste Chnrles Berlitz (Eh oui, il était 

joUrnaliste) ignorait tout à.u "Triangle du Dia'ble" ,ainsi que tout le monde, 
jusqu'au jour où on lui a parlé des superstitions. attachées à oette zone. Il 
les a mises au gcut du j 0Îlr , èt noua les a servies sur un plat doré et rému-
n6rateur. (pour lui, pas poti.r ilous) . " : . .. 

Alors, qu ' en ~ites-vou8 m~,int!>MX.t : Triangle •• • ou pas Triangle? ..... 

" : .. ... 
A.°1CHER Vincent 

.. 
Bibliographie 1 S.~1<ence et Vi e . 1 N°7<:::) : Le T;i~gle des Bouchee..:.du-Rhtlne 

(page 34) 1 N°7'32 t .Le T:ciangl:e des Eermt1des démonté (page 60) 1 N°744 
Un triengle qui n"est p:aa imaginaire (paee 83) ,LÙ•e avec ses oreilles 
(page I09) ;"Le Triangle des Bermudes : la solution du mystére" par 
Larry Kusche ,éditions "1'6tincello" " 
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RAPPORT EXPLICATlF SIJR UNE PHOTO I, 
D'UN PRESUME OBJEr VOLANT NON IDENTIFIE 

L----------------'· ~ . ·. ::"· .·· 
.; r•, 1• . 1 • • 

Ur.e 6tude proposée .par-~. • • " 
ARCHER Willy '·;. :.: 

: .. .. , .·· . ,. 
'- .t 

NOl'A SUR L'ORIGINE DES PHOl'OGRAPHIES : 

Lee photographies étudiées ci-après ont été présentées par Jean-Ciaude 
BOORRET au cours de l'émission des "'Invité de FH3" du dimanche 25, NovÔmbre 
1979 à I8 heurse.. 30,.(durée I heure at .demie) inti tulée "Les mist.éres du 
ciel". Pour ce.~·:Au.i n'auraient pas suivi ' cette émission ,voici .cè quii" \ • 
on pouvait voir •· ,. ·"" .. · · .,. .• . .. .. . •.)' ' 

:· . : >:.:, 

1• ' . ... ! ,f . • 
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II - DESCRIPTION DE LA PHOl'OGRAPHlE H0 I 1 

Sur la premillre dans l' or~e chrouologique des deux photographies présen­
tées au coure de l'émission, en a~dr9oit un paysage de montagne . Au premier 
plan se trouve un alpage parssmé de petites fleurs bien nettes • L'horizon 
passe au milieu. Sur ln droite, on a~er9oit une rangée d 'arbres (des pins, 
apparemment). Sur la gauche, un nper9oit u.~e montagne , ou une colline, sem­
blant assez élloignée. Au-dessus d3 cello-c~, visuellement~ on peut voir un 
objet sombre et aplati , assez flou , 1:n peu au-dessus du sommet , semble-t-i l. 

Ill - D:clCRIPTlOll DE ltA PROl'OGRAPEIE ~ 

Sur cette seconde photographie, on ape•·çoit le môme p~eage q_ue sur la 
l'hotogr.~phie n•1. Ccpe:ld.lmt , <;u~!qu3s d"t nils <tirl:'érent 1 L' angle de prieea 
de vues et maintenant modifié, un e~fent se trc~ve maintenant au premier 
plant de la photographie ,et l' objoP.t tiomô1•0 et flou eemblo s' 3tre déplaoé 
au niveau, et devant la re~gGo d'arbres (pi'ne ?). 

IV - PREMISSES DU RAIS OllllE!>l.EilT : 

A) 
1 

Noue avons affaire à un obj0t non lumineux ,et mGme oombre, 
est noir sur un fond de ciel cl:ir. 

puinqu• il 

B) Le déplaoemsnt appnrent cot r€.l:e.tivement lent, car peu de temps s'est 
écoulé entre les photot;rap'nies l e~ 2, ::elon los apparences , et éga1e­
ment selon les dires dn té~oin qui a pris les photographies (5" proba-­
blement). 

C) Houe avona affaire · ~ m1 ·t3mpo do pose trèG . ré~u.it (selon toutes les 
app~ences aux er.vii•c;.;.s du. I 25"' do secon•le) , ce que l'on peut faoiloment 
déduire de l ' obsero1~.tion de la végétation d11 pré sur l'une et l'autre 
photo, qui est tr.è3 nette, et semble ~tre inclinée en certains endroits 
(petit vent d ' altitude). 

D) -Partant des prém.isse~ pr~c6~o&te, on peut déduire raisonnablement qu'un 
objet solide photogr'.lpbié ti.<>it 1t:-e 11et, {lti~ue se dépla9ant lente.nent 

-(par rapport à la vi·tesse de p:-i-:9 do v-.ic) et ;>hotographié de façon très 
rapideJ 
Au cas où l'on pense~ait â c,n3 rotation décentrée, 11 faut notlln' que, 
dans ce cas, on aur~it n.ffairo à de~ borde flous , mais un dessus et un 
dessous nets. 

V - CONCLUSIONS t 

Partant du prémisae D st de la comp:n-ainon avec l'observation, on peut 
en déduire l' 01•igine de la photoç&ph:!.o suivNite ' 

Houe avons vraieo~~lablcment affcire à un objet qui allait très vite et 
GUi est passé deux fois dans le oiu;mp de l'appe.reil, au moment des deux 
photographies. Co::ime le témoin dit qu'il n'allait yas aussi vite ,il est 
donc "de mauvaise foi11 • 

Il s'aeit donc d'un peti"; obj<>'; trllD pr<>oh" (une """'iotte de C!MOPiri#, 0'1 
un chapeau, par exemple) lauoé da.,e lo champ de l'appareil photo,' puis re­
lancé après la venue de l ' enfant ~ 0 3 qui produit deo photos de ce genre .Il 
ne s'agit dono pc.e de truc.<J.(~~ , ma.is d'un c('.nu.la"-' bian r.ionté 

W. ARCHER 

ANNEXE : 
Ce rapport à été présenté lor= de ln réunion du GNBOVNI du 9 déce111bre 1979. 

Le critique de service , monsieur Caudron ,3•0~ 111ontrè ontiérement d'accord 
avec l ' origine "non-0\Tl!I" des photoa • c .,pendant, à Aon a•rio, i 1 s •agirait d • 
un tout p~it objet passa.~t ~ quel~ue~ centimétree de l'objectif-;, Cet'te 11.Y­
pothéee à été d émentie cepond.ant pe:r l'auteur do ce rapport. Eri tous cas , nous 
avons affaire à deA fc.ussc" pllot.:>s i'. pr.:.scrire • 
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Bien avant la création du G.E. P. A. N., premier groupement .d'étude.~ffiQiel 
sur l.ee. O. V.H.1., la seule infrastructure d'étude existante était .. la m.l!-sse 
des groupes d'étude privés régionaux,. qui représente d • ai,lleura toujours le 
pilier de eouténement de tov.s les groupes nationaux, officiels ou priyés. En 
~ffet , oea groupes isolés sont seule capables de recueillir une ' deneité ma­

_ximale de renseignements, permettan-t ainsi d 'établir u11 " 6tat de la situa­
tion" ufologique compl et , et avec UJ\ maximum de sécurité quand à' êon exacti­
tude , car rares sont l e s o.rganiaations ot réseaux qui peuvent couvri r tout 
un· pays avec autant d'intérêt et d'ét'!'ica.oité q~'une pléiade de ~éaeaux l o­
caux. 

D' où l ' intér3t d ' établir un état do la a~tuation do cos groupemente (sous 
forme de carte) pour pouvoir déterminer la ~épartition de ces réseaux et de 
connaître ainsi leur efficacité et utilité réelle. Cette carte ci-contre, 
nous révèle ainsi des points faibles ov, den ;;>oints forts. 

Léa points forte d •abord. De.ne pl·uaieurs régions, i l existe plusieurs 
group_ements locaux assurant U.."l rooo·uvr>:m~nt tot al a ' un département, et ne 
laiesant échapper qu'un minimum d ' o~ee.-vatio~s . C'est le cas pour le Nord, 
le Pae-de-C~laia 1 la région parieie.nne, l'Aube (une isolée), l ès Alpes-~ari­
times, les Bouches du Rhone, l'Hér ~alt, et la Gironde. Une bonne coôrdina~ion 
a8eurée par le C. E.C. R. U. (Voir en t!lte de bulletin), le C. U.F. O.S. ( Idem) 
et l e G. E. P. A. N. permet ainsi de ra.asembler un maximum d'observations. 

i4alheureuseo1ent , il y a auesi des. points faibl es et nombreux. Envi:iyn 4 ~ 
du terri toire f rançais n'est recouvert i>ar aucun 8I'Oupe d'étude cénn1f~ "Bi'en 
sûr, il existe des enquêteuz3 priv&s, nt'filiés à un r .Ssoau natï onal,' à un 
groupement proohe, ou hélas solitai res. Mais la listo est longue 1 / 

Aisne (peut-8tre OUR.A.Na> çui est na.tional),~Hautes Alpes , Ardenne~ , Ariége, 
Aude, Aveyron, Co.ntal, Charentes , Cher, Corrêze, Corse, Dordognj!, Eure, 
Haute Garonne, Gera, I lle et Vilaine, I ndre, Indre et Loire, I sére ,Jura, 
Landes , Loir et Cher, Loire atlantique, Loiret, Lot , Maine et Loi:re, -Manche, 
ilarne, i-111,yenne, Niévre , Oise, Orne , ~ do Dome , Pyrénées at lantiques, Seine 
et Marne, Deux Sévr es, Tarn ,Tarn eit Garonne, Vienne, et Yonne • 

Aussi je le die , a tous les lecte<Ura de ces l ignes et leurs amis ou rela-­
tions, si vous avez connaissance d'un grou~ement local dans oes départ~~ents , 
signalez-le. Ou, ai vous désirez f onder un groupe d'étude dans ces mimes 
départements, adressez-vous au GNEO'llH , en envoyant une envellope timbrée 
pour réponse, et nous serons très heureux de vou~ ei1er, préparant ainsi ~ 
des bonnes relations futures entre nos groupements. 

C8 n ' est C?.Ue de cette ma.,iérc ~ue nous, les groupements d'enQuêtes'. r.é&io­
.naux, noµs \).&viendrons meilleurs, 111ioux organ.\sés, plus efficaces , et qui 

.. .sait, plue prêa de la solution. ' · 

Une étude at a,tistique · · 
d ~ ARCllER Vincent ., 

Bibliographie ~• Annuaire de la J.t'ranoe ut'ologi ,iu~ ,N° spé-:iial de "01''0 Informa-­
tions" de l' A.AMl', 29 rue Bethe l ot 1 26000 VALENCE, et lieteo suivantes. 
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Va• 6*11&• 1r epoe6e Jal' 
Ybsoeat ilC!mR 

Le grSl'ld probl&la<l i e 1'6tudo 4e• OTJ0:1 o ' eet l a f1lcaeité (u phda .. 6!le, Q11aa4 11 
7 a ua" obaern.ti•• t•cvn, c6a'1'al-•t le ou l•• tMeiao 461il&S'6•t rioir &J•l"9• 
l'obj•~ 1~.r ha•r~ •t a•oi~ "' •~•'••aeat •11!7l'i• par ool1li-•1· P~ , .,. qe• 1 1 

&Jp&ntion •• turu que qulqus eHea'«oe, persoaae ao l& 'f'erra, •• il n•7 ava qae 
pea 4~ d6t~1l•, aaaa parler 4• 1hetograpbi•• oa 4• •••lll'•• eoi•-'ifiques. C'ell1; l~ · 
l e grave 46taut a,.quel •• • ' •XP••• oa ut i liaaat l'ltro lnlaaia o ... o 1aet1'10eàt 4' 
obeena~ioa. 

Do pl us, 411\ n ' oat .... 1aa a1U' quo l'objet elMlol"f'6 eeit uao se.ohiao 'f'Ol aat• ext:ni-­
terreatre. Ce 1out tout au•ai bien ltro un balle& eu ua aét6or•. D' • à 1'1à6o 4"11& 
"t ... •ia!' parfaitemoat objeotit, à la ••ltur• 6teal.ue saie J&e illtluoao6, ••J&bl• 
4• reooanattre \'.!l OVII d •un baaal lNtJ.loa •• 4 'u• t•114r• ea boule, •t .vt~t, •• 
ril!Cluaat , .. de ooatoaclre la la• avo• 11a autona oxtr ... terroet ro. 

Co t6aeia i46al, o'oet bioa 6'f'14 ... eat la statioa aato .. tiquo 4• oaJtace 4• t.a­
a6es, ou statiea 4• survoillaa•• 4'0YBI. C'e•t l• rive 4• teua 1 .. ~po .. ata 
1&f'ole1iq11ee, bi ea que 110U rares Oftlt q11i ,.v.., .. t •'.ea ooaetnùre 'DA•. 16-ia•, 
à dUaut do l e eenstruire, • .,.. poirroae •• eeao•••1r par a•aa•• 1• plaae, 4• f99ft 
à pouveir eataaer la .... truotioa te ao4ul•• av. tur et à ae81ll'e te l'a11t:a•atatift 
te aoa ao7eae, ~our- tinaleaeat l•• aae .. bler. c•eet l'ebjot do eett• 't1111.e, 

Daae oe'Ue pre11116ro J&l'tie, aoua all•1H d'aberi aeu a"aollor à la oosoeJtia te 
l'•••••blo-atat~oa et l'artio'&latioa de ••• 4ivera 616aeate eatr• eux, 

Bion 6vi4e .. eat, aotre etatioa auteaatiq .. , Jeul' l'ltre r6olleaoat, 4eYra ltre 
eouvora6e p&r ... œioro-or41aateur qui aeeurera la ce•tiea 4• l'•••••bl• 4•• .. tr6ee-
1orti•• 4a 171t6ae. Lo tout ••ra 'ba96 sur ua• etruoture 4'orti aateur •l .. eiqlle. 
Autr••••t 4it aev.s av••• une 1Ulit6 eft\J:'ale, ooaetitu6• 4'ua aiero-prH•••eur, o..r 
do aetro er4i~°'eur, ayeo v.ae a6aeir• 4ite aorte, 4eao iaerr.-.a'ble et iuft•ibl• MX 
ottets •v•ata•l• 4u paaeago 4• aetr• O'fJllI, peur •••t•ai• le pre~ •••• .a .... 96-
aoire vive qui ••rvira 4e etoolt te 4oaa6•• .. atte.._t l91U' traaatort eur •• •'­
••i re oxt enae, Le tout ••t 01atrol6 par v.a l!UB ata:rt'· (Lo l!US eet le ••• la •il'9111t 
par ol traaeiaoat toutes l•• i~ol'll&ti•n• et •~•• allaat , ... ercaa• à l'..tro 4e 
l'•r 4iaatov.r)(Veir ticure I) o 

,. ••-'•• 

·\,:r1pro I a UIITB C8'fliLJI 



·. 

' 'r. . ...... "'11., 0 cr.•-i 'it!Ji' ::.- ........ . .r\~i6• ,.. :a.. •• ••lit , .. la fi• ... 09"1)..,., ' 
ci , - \a airrple-• e:i.1 la i~~ 40 lcmr reJ r4•••'•t1ea nr oette t1'1iH p&riinlive. !i& 
eNC>t, u el'<i.:l.M.~ ~11%' a:.iui 11&:.i ' ao e•l'Ti2'ait fi. nea, •ar es. a fl p9'UT&1t &1er.a Ili 
iat :tcllai re des lleiuuSn, ai l•• lir a , ai i•t~ ùaa le 1.il'•ul-•t llu pre~. 
llou alloa• l.oao prolepr eeel!li8 11'\ iaab.ller à lftl' .nr'-it ' u p..,itn •ti eew\14-
le por••ttaat d'c:n-07er le pre,,..._, de oo~tuer ••• lleu6.e et Ile l e• Ure. •­
aveae clo..o t reie 1arti eo llan• a.-lr• J1lJitn (qir tipre 2) l'etr er'911.ter "" '\roi• 
t 7p•11 ll'op,ra'\ioa. 

Le•tv• te ••u••• 

'~=========Bll~•==d=·=aa~r:•:•:•:•:::::::::::::::::::~ :JI C•ûr&le 

5 Bu •• ··-··· s;:.: 1 
7lpro 2t PUPI'l'U m: ClllmlOLll 

Le papitr• ••ni.ra bi sa ••' • .. • ••iaileatev. ilui, • ' U 7 a a olljet u e1111lalll• 
à u. OYJI , l'•rilinatear le eip&len •• attiellaat a "••ace ,..,l•UllUt u f~ft 
à • • 4a•u ob•er.a'\ear 4ai •• '\"11't'era1' u. :J&i••• e..,lfttt l•• e'beenati .. He la 
-•lù••· 

.. craite, n•u• aurea11 ••tre et at1ea il• ••toot.-.re . Ce eftt t.e .. tr•••• poar l a 
plupart eou t-• aaal•ci4U•e ( ll•at la •alear en l.ean'9 par-• '•ei•a) • ...,.__ 
tuelleeeat, oe~aiaea 4'ea'\re • l l•• 1ovreat ltre llireete ... t ool.'9• .. biaaire, Il••• verr••• •• .. ••t l.aae l•• preollai••• parti•• · 

Il 1 a •• tait lleu e6ri•• 4• •apteure à utUi eer. i.a prNli•r • e6ri• o .. pr .. 1.ra 
••• oapteura m6téoreloc;t4uee olaee1quee l 'bar•••tre, t~l'11811,tre, ~~tre, .. a.re 
.... ucr6 4 ' hua141t6 ... l ' air), ...... , .. re(t•r•• ....... ,}, cire.•''•· ., .... ., • .,_ 
u lu.i aeei '\4 (p•v ••eur•r 1'6tat •• o1el l• jear) 

Jltl eet4 4•• detectnre O'fWl JrOJrH .. t •1te, .... nr ... tnt l.'eMN le •lueiq .. 
•4teotnr eap4tiqae à aipill• , u O••Jt•v 0.ipr peur la rMieaetirt'\4,- -
ç1tovUoa6t ... , 11a capteur p'bote-Aeotriqae ep6o11tol 1ftZ la 46'••'1- aenv.e, .,..._ 
•14 à .. epeotr•••tre, paie eatia uà •eJt.-.r ll'ieaieaiiea. 

Cee eatr4•• ••reat •Ulle6ea ••lo.a la teellai4u llite "•• la prejMti•• u .-.1re", 
• '••t~r• ol •luo4•• oaptear ••' ••u1•6r6 •-• ue .... •n•1r• a81'9&le 4•• l' 
IUlit 6 oeatral• peut lire - ••uai .. aa\ ••• a4re•••· Cllllfl•• oaptnr ••r& ..... rel14 
.. ,,. BOS cl.u a7et-.e, (Voi r tipre l) 

Dl t 1a, Jloua 1touroa• 11a• herl ep qld. aeevera le •••1\ace ••u ~. n eenira 
cl.e bae• 4• t•••• 1rocr-••· Cette llof'l •P •6Unera e1-ltu4-at ueii.v. 1r6.iee 
n t ix1"'• •• eeooad.e, et ... u'l• •XJlriue ..... 11r. il• jeare cl.epw.ie la ••l'IU4re 
relliae à e6ro. Cette llate eera 11-1'\•• cl.a 0 à 99 jeure, ear l a etati•• ••f'a eertai­
aenat viait4• avaat l'eXJiratio• 4• •• ••lat. L& etati- •HJertera • eatre ue 
aiaa pertoratev cl.o baad.e pour 081le•rv~r l•~ r6eultate ~r•• la t i a ••• •••ar•• et 
4voatuoll ... nt uae im)lltimaate Jloal' o '""' l r '-•• r4eultate .. olair lff• ta la -1•••· 

Baa de 4oaa'8• 

Bue •'adr••••• 
• 
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:a .,~~ 1.li•a M •&ai ç:~ ·,... \ ~·'··9 &>ia·Uell, ae ~1-oe qa•u uiûiel JIU' , ~< 
li\ifi'<'l.1-llt le• :r~ ...., .a.• \f;te. Il •ri i~ ilffieile à 11& c:r'911P-i prh·• ci.••• 41.U 11 • •ii 4 ' ob\uu 11ae .rtai1n ... ,1&1e, •"-à pl.u fer\• 4e raien lu ·in:: 
... ~oi~ qlli aeraics\ •'°'•aai»e ,.11r 11re .tr 4' •\1eail' ie• ...... 1,. .... 1. ~-ls 
e\ 1• bo.. r.aeu1eaeats. 

C'oa\ J•'ll'll••i il 7 • .a aTaa1ace ••Ptaia, & la feie 1• peia1 •• -... ti ... oier, 
1• peiai 4e n• .Mi•• aw. J • i a\ e\ aa .. 1 la po1a1 ù ne ir--.en qu 4o taire ... 
a\a\i ea aMulairo tloa\ ehaque •14-a\ aera Ilia au peia1 afpa:r6 .. a\, C'en q ••la 
qa'••1 •'11• 1• BUS t.u a79·~61le.cllaq .. 4l•n\ a•a •1111)1-1 qa'à lire rueeri4 
par a e-o\e•l" au BlllS pour l ir," ia\•11'• à la a\a\iea1 •\ ,. . ... .,..._, a'il '\Hbe 
.. puae, il. •Uf'ii 4• reUrer l a Jriae pev iaelltr l ' cfl&.ea1 • r•paror • 

•• ,... ooae•irv.iro,... 4ollo 4•• •lueaie '-• •ri •l'<lr• • 
E- xore •"rio ' Oriiaai•v eea\ral, Cane llllB, Jl91, aAJI, hpi\re 

A partir i• ee\ 11111111111, aeDll 41•P•••r•aa 1''911 •61'1\a\l• er4iaa14NI' , • .,.., 
6Te11\uell•••a\ (par a11ba\Ua11n 4• la ..ne llœt) nnir à tl'Air.a Utt.p• que 
oelai ie a\a\ion OTllI. 

- 2° e6rie 1 Perteraielll' ie 'baate, Mrl•ie 4ict.ialla6e 
3• e6rie 1 Ce\\e feia-ei, n ,.., eeaa\rail'e l•• fl6aea\a i nlfaea\. 

- .... ,, •• 611'• • aieuill• 
- Ceapieur .. i191'-ltallel' 
- Cella!• plle\oHaaibl• (aUli•fe .. a6\"9 le jeu~ .. •o la aw.ii), l>ict.i ... 

Uaeur-lltù\iJlU•'U' (•Ulia4 ,..,. tn\ea l•• aHUl'ee aaalect.qua) 
- Oran \eaé\re 
- Capteur d;l•ai•aiiea 
- ipeo\rea6ire 

- 4e aéri e 1 

- Barea6il'e 
- Theraea6\re 
- Oiro1aetie 
- .ùl'•••6\re 
- ~cr•a.S\re 

- 5• afl'ie (•piieu}a 
- Leotnr • • ball4e pertorfe 
- Riai-i•pl'i..aai• 

•na •'•Yeu 6'\f j-uqu'iei q•• tlau l'iatroduii n 4e anre fi-'9 ..... la pH-
eù.ia• partie aou abett•r••• la enHptin u l'-116 ••tnle et .... parl..._ 
1• aiero-preeeHrcara, de oeapeeaat .... , ie ad, da trait-at lea '-"•• &YUt 
'e a•u pr •eeo•per .... 1aiel'l"ap\ieaa e\ u •• 4.'ll'•• appelle le '"Il'- Maii4NI', 



' 
! 

' • 

b.v.111 . z • . : L ' ARMEE CHUCHOTE •• • • 

• (Que Monsieur . BOURn ET me pardonne ce pastiche . ) 

SUR l'lER : 

En 1979 , le personnel d ' un escorteur de le Marine Française 
ptltroy11J.ant en Méditerranée <> obcerv~' un ph.tinom~ne a6rien 
insolite . (je ne peux çiter- le nom du b~timent qui a demend~ 
à conserver l ' anony mat . } · · · 
l' homme de vigie aurait aperçu dans le ciel noctur ne trois 
groesea boules lumineùses . rouges . en point fixe,pas très loin 
du b~timent et à f aible hauteur. Prévenus . les officiers et 
quelques membres de . l' é~~ipage auraient pu ainsi observer ~e 
pht!!nom~ne durant un quart' d 1 heure' au bout duquel. les trois bou­
les disparurent , · Le· ra'dar de bo'rd · n ' enregistra rien , 
Le commandent ayant 'fait aussit6t :u~ rap?ort, envoyé aux autor.i­
tés compétente'S·, a signifié .au.x témoins que cette affaire n 1 é ­
tait pes ~e leur ressort , qu 'ils devaient l'oublier(?) et d'al­
ler poursuivre leurs occupations respectives. 

DANS L'AIR: 

En 1967 , au radar de le base aér ienne militaire de Tours, eat 
~pparu le spot lumineux d ' un ovni qui devint fixe ,au grand éton­
nement du .radari$te , d'autant plus que l.e spot meeurait ••• 2cm: 
Aussi t6t, un avion de cha·sse de cette même base fut envoyé . vers 
l'intrus , le pilote dirigeait son appareil gr~ce aux renseigne­
ments dur radar de la tour de contrôl.e , puis lui-même pris on 
e harge l ' ovni sur son propre rade r. Alors qu'il était sur ~o· 
point de "prendre contact via uel" avec le phénomène , c'élui-ci 
dispa rut subitement dél 1 écran de bord , en même temps quede l ' 
é cra n d,e la tour d e contrôl.e .. , l aissant très perpl~xe , on s'en 
doute, pilo'fe et r adaris'tê! Un rapprt a sana doute été rédigé, 
t~6oriquementr a-t- il eu la même èonclusion que celui de la 
'1arinc ? : 

l ux U .~ .A. ,. la · recherche des OVNI est confié dPpuis lon9temr" 
à l. •U. S . A. F ., en Grande Bretagne . à le R.A. F . ; au 6résil et 
dans le plupart des pa;.;s d' Am~riquç du Sud , à la l'larinc. 

Mais en France? 

ph. F; 

... 
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nELIGION FAUSSE I DE E 

J'ai longtemps pens6 qu 1 Ufolo9ie et Religion ne pou­
vai ent être qu'incompotibles . 

Parce que . n'est-ce pas , nécessairement, l'Ufologie ' 
bouscule quelque peu les bases de toute roli9ion ,en réolit6 mythe 
sacré bati s ur l'cnjol.J.vemont de faits certes réels mais dont 
l ' il'lterp:z:étati m>- e. "été voJ.of'ltairemel'lt ou non faussé e au départ , 
Et le cat~ismo est le t ype même de ce gonro de roli~iol'l. 
L 1 Uf ologie étant.--al..le-même col'lstituéo pour le néophyi:o d 1 une pa.a:t 
importante de mythe . il est , ou il était évidel'lt,qu•introd:iire 

.. · ···dans un-·1'11ythe sa=Lde8 .. é.1.é.rnents , .mêmes peu l'lOmbroux , d 1 un mythe 
prof'ane,...-eel.à e.x posait l 1 Ufologie b ul'le presquCil excommur.icati.ori 1 
l 'inte-rv.ent.it>n éventuelle d' ufonautes à maintes reprises au co•.1rs 

-de l..•+tis-t.Qire du j~me ~u.ons-.la_,.d-e quo.i. pertur­
ber 1 1 i.mstiluti.on ·•sac:é.e qu •est l. • Eg.l..ise: Combien d • ui"oiog:Jes oscmt 
par.lar "à haute v oix do Fatima ? Sans risques • .•• 

C'est donc avec cette idée que je me suis rendu~r 
une aimable invitation, au Col.lège Ste ANN E de Somai n , a f in de 
débattre sur, l 1 Uf'ologie avec les ôlèves de 3 ème , dol'lt · le .·but était . ' de cr6er Ul'le bal'lde d essil'lée sur les OVNI . A l'inverse de certains 
ôcrivaina.ces é l èves voulaient s'impré gner du s ujet avant d'en 
perl er. hutant v ous dire tout de suite qu'avec de t e ls participal'ltS 
le d 6bot oscilla sens cesse el'ltr e ln " P hil.osophie" ( qui étjmologi- , 
quement aignif'i e" emi de la Vérité" et ami devient par cxtol'lsio,,____ 
chorcheur) et la "Science" engendrées par la phénpmène OVNI . 
De prime a bord , inst inctivement,pour être à armas· égal.os, nous 
avions déposé l e s fa ux-fuyants , c'es t à dire nos "mythes" r e spe c­
tifs; et c'est sans doute gr&cc à cetto col'lvel'ltion tacite que 
nous avons pu communiquer,sans ambiguité . 

Accueilli très courtoisemcn~ mais el'l toùte simplicité , 
(un bol de s oupe "maisol'l" m'a é té aus sitôt off'o rt!) parun profos­
sour charment,Madame POLLET , j'ai é té présent é a u Oirecteur, hom­
mo fot t surprenant par sol'l ouverture d'esprit, (no us y revi enëro ns) 
et aux autres pr ofesseurs, t ous visibl.e ment ravis d'avoir un 
interlocuteur hors de "leur• commun. 

Ave rti q ue j 'aurai à af'f'ronter des "fauves" . tout el'l 
ins tallant le matéri e l audio-visuel , jo m' inquié tai d e lo ~crp lo~i­
té dans :Laquelle m'avait plongé l'accueil chal.our eux. Avez vou" 
d é jà,une f'o is dans votre v ie, é t é confronté à ce q ue nous &?pelons 
chez nous "une institution cat holique'' ou "un pens ionnat•• ? Tenez 
pae expériel'lce , allez rue Ooyale à Lill& 

Or, donc , comm e j e l'ai dis plus haut, d'embl ée , l es 
"fauves" avaient rentré l os griffes; il n'y ava it aucune raison 
valable pour q ue je l'la d épos e pas à mon tour le gla ive, Et j ' ai 
été mis en pré sence d ' é lèves très intéressé s 'TIOtivP. " su ol" 
haut point, qui avaient .;tudi( ;: resc;~ ·à fond le suj et; q ucstio>1s 

, 
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toutes prêtou , précises, comportant p111·fo.is m5mo le foetus do la 
r~ponse . Sons lo ridic :.<: : " Ci·oycz ·mus ~·ux t1VNI ?" du c1u·t:l!na 
adu:ttcs .. Jama i :S· d o <1un~tion Ge.t.:grunu1...; à pcino u1' i mpc.: rcopt.i­
blo effleurement' du "Tr ia.ng'l'u dos Bermudes" . N '.::iyan.f:: , d •une part, 
ni envie do l.c~ ' .· l.u--F'Tcr" • bt; d ' autxo i•Crt 6 les voyant avides d o 
Véll'i t é , j ' appréhendai av:f c u('C eertc inc ""goi&Gc l.a c;uco tian 
ou" les ciuostions fetidi:i.ues t ·oucl">ant clir ectumc.m+. lec basos do leur 
anseigAemc.nit ~.:-eligi<? 1Jx, q u.i , OD: le 's c n·t.ai·i:, ~taJ.t l e guide d o l o ur 
vio c:u.otïd.ionnc . N ' all ez surtout po"' cxoir>:l o dr:s "sronouill.cs ùo 
bénitier": loi n d e là! Et c 1 ut.ai-c d ' outt>nt ;>luo g-,,ave q uu pour 
eux ,c•est justement }. ' analyse de lou~ cn~cignemont qui tou r emut­
tra i t on question. Non ·seu.lcmcint eu')( , mai:: { _;;alcmè""t l cur a:it.:l.·i-

;, · orité, psrcryt~ et onseigi1aÇl1;. Tou-t: fJfol.ogu~ . :i. , ,au · Couro de ses 
'· . recherehee, ete .Petolemant c on·fr.ont6 j. c:o c.lil.:. mn1t1 ; mais t<>ut c;; coy­

o nt n'o poo eu ~o~~'mont l , ocoQ&~on d • ~ 8 t r c n~pnA~ ~ · Mois ]' habi­
lité pédngogique du pro.Pesso ur a su. 6vi-t~.c ·cot :t;.P::ontomt.:nt . Et 
les élèves, -étaient-ils eonSC..13r1t5 • : J'l\On ·t..nqoisse; ? - Tl• oht, à 
mon grand soulagomont,jamais :tbord& le &uJut. . 

J ' ni ons ui tC3 d6j uunC: an compagnJ.c.. d<.. toüu lu[i p-i!è f'L•S:Jau;r:s 
très intéressés "par é c s .lumièxe11 qui trt'l\1u.ra,1r1t lt:: ciel" . Cc:T'­
tains d 'ail.leurs r1.:rau;:id4s d • avoi.r T ll i -c "•Jnu obsurva·eion" 1 j • uv.:.is 
besoin de me défouler aprè s l.:: compre 'lsion sus--di te. f'l:iis trc o 
pol..is , aucun d 1 e.u>< " ' .a foi t p:ccJvc d f.J :•'shokinc .. cluand, ovcc: mille 
r 6serves cepet1rJent _ j t! l eur o :i dit mol"\ ?Pir1 ion , toute; pcrs,O:'"'l'f'Cl.1c , 
sur leur doct:r·iri ,c ;)t uu:c l' in·t.!>:rv e ntion P~·t.c1>'!:Ï1 <~çs OVN J. et. ·.duo; 
Uf'onautos d.:i n~ r 1 .. ' ê nc.~cr Tcsturr.c'nt ,.. Et.oni\é:-,';1 J • ;i~ c n ·tcf'\rlu ur,n!}iac:u­
t able mais ac=.e;:>i.nblc.: 1it 1 11lnis je ~ ' ùti:it. ·po.!; ~u bou:..: d L ma sur­
prise: s el.on la l:rodition, du-,,ant l a S c me inL Saintt, l.ot. l lèves 
doivent prendr e lO\.lrSro~aG d OnS• lu p.l.U~l comple t silence; e t la 
lec ture d ' un s e.rrii,1n ou ::!' .un pc.ssegc d e 1 16crJ.turc Sairit•~ leur u&t 
i'eite. Et ce fut l D ~ir~ctu4r 1u i m8ma quj vig t la fciru . Un peu 
à rnon intention,son ct1oix u 'éta:it porté sul. .. un dialogua i-:to9irtairo 
entre Dioü ot un· ont'an·t , S urp:.:ise ,ju vous l r, d icait. : l.c tu><°:L de 
cette .l ectur e et ce qu'on pou appala.c la " ph:i.losoph1o uf'o.logiciuo~ 
étej .~"·i'." .. ,_ "Jntiques ! Ce Bieu-: ~ , dlpou.il.l. é de. ca b.:.rb<> blan_cho .. t 
de '&:. div:i.n!.· ... é, je le voyais t rés b ion descond:ri.: d.' "uoio machina 

·volante d e · nature inconnue" et dio.l.ogi..er "-vec , à la p..loco d' éXi!ovo", 
des d irigeants gouvernementaux! Je vous ussure , au risqull de . 
i'Bcher certQins ~embros dyAGNEOVNI.q ~ 'on était loin des u~onoutes 
-anges , et· ae~ signes a e l. pocaJ.ypsf! ~ .. 

· Loin d u D~eu vengeur e t exterminateur , l.oin du Père 
courroucé mois pl.us p rès du f'la itre qui ovouo ou~ c ancres irréduc-
tible~ 1 1 impu.issonco ·d·e s.on• "nseign ement à l' é ga.rd de leurs. es.­
prits bornés . Bien sûr ,Il avait foit ce q~• Il devait f:iire ,nous 
aidant à chocun de nos pas; mois nous , élèves .indiscipl.inés,obtus , 
motivés que par nos querelles puér iles , nous n'avions pas cherché 
à comprendre·, lapida nt mêmo ceux qui vouloi.a"t comprendro , qui 
voulaient a ider l.cs autresi nous fai s.ions quati~ \ennemont des 
b'tises qui retardaient ainoi n o tre é volution , l'Evolution, à 
laquelle nous ~t.ions destin6a ;I1 ovoit pourtant tout bien c a 1cul.é 
o vont de nous programmer: H6los! Et co n'était pas d:ins son genre 
d'utiliser l.e Bâton. 

Le t e xte ne parlait p as de •Sus• .interventions ni do 
c oll.es éventael1ee d e "Ses" é mu1e Q ·mois par sa proîo!"ld '"" ""n"~-
cot écrit me faisait r .. fl6cn.ir aux dernières lignes du ·1,.,tin dos 
Mogiciens• : • Pl.us je c omprends , pl.us j'ai Mo; et pl.us j•nime,pl.us 
jo c omprends .• . Pouwol.s et Bergicr,cios ath~~ ? Pas +.~nt q ue ça! 
Los Dragons é voluent , les OVNI de même ; l.a Religion a ussi . 

-::. L' a :;irès midli , jo rejoi gnis l.es é lève s pour uno cour·· 
! te période du=ant lequel.le les • ·~,,~ ~u~•-~ne, ~outes intéros-

san -ces e t V:n!me , p~rfo.i~. ' o; ... 1 ... I;. .... ~ .. ,":'-:~ •• t de lo part de r-~';j enf'a r.ttt, 
jA •\ : ·' v 1· ... ..,,~"uor que je l:~stai indécis de nom~reus ~s et quo 
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~ 1 ai ~fois sou:r:i en son geont auxrép:.mso~ qu'aurai~ dû faire 
Oominiq·;e Caud::.-on ••• Comment considérer deis adoloscents qui no 
manquent pas un seul épisode de "Goldo::.-ak' mais qui s'insurgent 
devant l'agressivité de loure ofnbs envers les ufonautee bien 
p!us que certains edultcc. De~ enfants qui sans aucun doute chan­
tent superbement les noëls mais qui s'intérogent sérieusement 
sur los poasibilités d'accélérations surprenan'taa des OVNI . 

Nous nous sommas quittéb sur la promesse d'un aurevoir 
pour établir la trame do Leur bande desainée, Et je '1e sa:l.s qui 
de noue , élèves, ensoig.,ants ou ml"•' , e • · ;bj ugué 1 1 aut r e, Peut-être: 
n 'était-cc qu ' un 6ct--enge. Lo t <.> rme "comrnun.icet ion" était Il sa jus­
te valeur~ Novs sommes tous sur l a même longueur d'oncles de Pen­
sée ,nous po.--; ,-.' l e-!' '·"'~ " '" "' autres la même et unique Question; r:1ais 
'~ca 6mc-tteu:ro et l ca récopt.ou:r:o diTf'è:ccnt. Et ll Qspaco d ' uno demi­
journée, ces adolescents et moi étions sur l e mùmo poste,sans nous 
foire de conscessions, franch~mcnt, mais sans dépasse~ cependant 
les limites permises de cot te Pensée, ces front~ères nu de1à des-
quelles 1e dialogue cur ait été brisé. · 

Une chose m'a sensiblement éffrayé : le vit~ssu d ' évo: 
lution du concopt de la dite Pensée au sein de la communoutÎ 
catholique (est - cc la mërne chc5a pour !.es autres rcli~ions? 
est largement suoérieurc à colle de cc qu'on appelle le la cité•: 
Il e x iste pour "'"o '»i°'-ne idéologie primaire ur 1"Bnque terrible de 
comm:J11ication ql.!2 engendre Ur'le scissiotl angoissante. Un pou comf1"c: 
un mur de verre s~para.nt. to cour& ô t urH~ rivière où los µoissons 
dvoluoraient , s:e vE= r·ra :? - .· -1· ..... "'.:~:±c? 

L'idole de cas élèves eot indiscutab!ement Jean Claude 
Bourret, Ils brûlent d ' envie do le rencontrer , Alors , MoÎsiuur 
Bourret ,si vous passez du c8té de St Amand ou de Bruay··S l'Escaut, 
poussez donc un p eu jusqu'à Somain. Allez y vers dix heùree du 
metin:la soupe est exquise! Vous serez surpris de rencontrer dos 
jeunes q ui pensent que lo priàre de group e est une ond e qui e ngen­
dre une force capable d'aider leur prochain mais qui se r efus ent 
à admettre que l e marasme mondial actuel pCJissc créer des font.as­
mos et des hallucinations lumineuses volant à 19 km/sec . ! 

~ais ils no m'ont~~~ ... ~/ - ~J ~- -

un !-:.;)mrr,.. ~~ti~- î., - ... --"'-- .. . ,.,... , · e au? 11 

Ph . F . 

• 
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INFÔ -GROUPEMENT 
·--·- -·-----===== -- -'E:'=~==== ... ~ . -~ -~~ 

IJll;E NOUïlE LLE :!ALLE pou1· ' 'l<.ls r ci,m:! o ns du b i;.,...Jpcmoni:.: 
~occl Co l l e ctif do 

lo ~ésidcnc~ CO~AIL 
2, r uo de la Briquet.erîo Li l o 

e~tré~ r ua ~u f auboux~ d e Oouoi, fn c o au Maoosin 
11 Morlsibur l"l o ubl a 0 , à côté do ln-- ·stat.:...on-se:rv:!.c o Esso .., 

ET , LA P~OMESSE OU N° 10 7 Et Dom=..nioue · CAUDRON ? Et l a corn:i·e-<.'n­
quètc sur· le c aa lit~g.i au:~ présont(: 'par le GEPAN? Répon~os : 
Oans l'6d i t orio1 d a c~ ~uméro, por j e nnPicrro D' HONOT, •• 

LA PETlTE' ANNONCE pa rue do ns c~rtain!. jou:.cnoux :r.o ;Jia"o ux ot io r.:.'l u x 
i31 ns i lib e l l é e : " Vou.le z. vou s t o ut scvoir suie l os OVNI ? Ecrivez à 
Mr • . .. . . . . . ~ , r ue dos Vergérs 7 Vi~ loneuvc: d'As cq " n~ômane d 1 n _1cu1l 
Groupc1ncnt r e c onn u por l e CECR lJ , Ce ux q ui on t r é pon du à c c tt<: 
~nt1one; c aur ont cer t o i perne-o-: éti s urpris .. Auc un ::::o mmon t 3.ii:·c > 

0 
L'EMISSION · • ·•I NV ITt'.5 DE FR3" du 25 Novembre 197 9,r6u nisao nt 
M.:issie1,J rs . S.JURR~T, Kt'f:iµ'.R , MüLLEf\ ~t GOUPIL , c 6·t6 s;;.ns ::iucun dout a 
~·no 6mJ..ssion t1·us su1v10 c uesi bion p o r les p rofanes que po.r .le s 
uf'ologucs. Saris doutfJ: aus si;.- -:: œtt e 6misei on f ut, l:i. meilleure t:; i-~:c 
le c.ujot do 1 : :>n n.é e ~ 97 9 et.. peut être dopui s longtemps. 

LES CONFERENCES- DEBATS s ur l ' UFOLOGIE prése ntéoo ;:."r: le GNEOV Nl 
à divo rsc.r. orga nisa t i ons ,au-r lc..i:::: dernandu, S t' mul.ti pJ.ion1.. , Nouo 
"10us ruppo.lo'ns q ue l n Gro upement s o tie nt BENEVOLf. l'iE NT à )..:i d i spo­
sition :les i' s s oci a t i o bs Divers es • Groupo roon·cs de j aunes, uni t us d e 
l• Enscig~c:oont r~tio~al Qu privé , e tc , • • 

LE GNEOVNI ESf'Er E QIJE L 'Al3S~NCE f< EPETEE èe certains de sua l'lembros 
' "<.Otée on 1979 ' '" ~e repr oduire pas o n 19&0. Lo s datoe de 
Réunilln{ ot l' omµloc.ome "t) sont am,oncécs suffisamment à 1 1 a vance 
po ur que c hac un puic s o s u rendre ù .lsp.:m.iblc e ux dotec prévu es , 
Sauf im~or::tunii:é~ mo 1ou~os n Dn~s c or.t aincs Associo~ions,lo cons~an­
ca d o g présonc;:c - .. ~ ,.~ .. ~ ' "''°' ot do l n mctivotic:in au but d e s Ass o -

~ 
c i.ai.ions e st honor é e. L.e ccr·~- .. .i:ir _ntY''"\"'_,.. ,.. ., par contr e,l.a rion- .cc -
r.o~dur.tion do 1 1 c.d hésion • 

. . ... 



NGùVEAU LGCAI...: NOU Vl:.AUX STATUTS ? peut être pas rneia .il eereit 
imP'QX'tsnt que TOifr MEl'lBflE du GNEOVNI en connaisse la teneur au 
inoins ay~nt s 'm a d hasion . Le Bura au ne pourrait-il pae étudier 
CtJ ~roo.Lcmc 7 · · 

UN~ CERTAINE ORGAN ISATION serait souhaitable pour lee diverses 
<>ctiv i t:1s du Gr oupeme nt, :>ans s 'importuner mutuelloment, lea 
:'lom '.:ires dov%·aiont entrer p.lue en relation entre eux , eavoir qui eat 
qui et c;u~ f ait qui , Lors de l a dernière Réunion,lea Membres "ent 
t~nt" s e;: s ont ?:-~s(?'nt6s {nor.'1 1 profoasion. compétence) ce qui e. perm.ia 

de leur confie r ~es taches bien p r écises . 
L•crgonisotion intérieure pa r différente bureaux attachée à des 
fonctions part.l..:ulièrcs favorisera .. '. :;rendement la but de recher­
c he et d'invest igation sur les ovni que s'est i'ixé notre Groupement. 
Hé'.•os,coonmc pour beaucoup de chose,il se trouve toujours peu de 
f1e mbres mssoz motivés pour ac.complir quelque chose de concret q~i 
f'or<l J.t "PPol à un ont. do .leur temps de loisir. Si on peut appeller 
loisii· le f'o:..t tj o;, !>' intéressar ou "plue grend problème acientif'ique 
e t pl-ilosophi4uu d :> tous J.es tempe , " • • • 

IJN GRGi.JPE D 1 é:!l.Q :JETEUl:S OU GNE OVNI pourrait être ainsi créé ~vec 
d~s é lémcn~g sû~ic ux tan~ on personnel qu ' en matériel . 

LES f'lEABR~S AYA~T UZS AFFINITES SCIENTIFIQUES OU PHILOSOPHIQUES au 
sein du GN~O~Nl ~ourraSent se regrouper pour travailler sur divers 
01..jots relevant de leurs comp1H,e nces . 

DES ANTENNES DU Gr-:t:.ov~I peuvent être créées dans n'importe quelle 
local itl por dos l'lomores éloign6s , ( so renseigner au Secré~eœiet) 
r;uc.i a f'in >no" p O!' d f "a9rard.ir '1 l ei"terri toire" d •·exploi tation. meie 
d~ f'ovcr~sqr l'im2l antation de l 1 Uf'ologie dans un public plue lar­
ge: et plus i-rC::poré,à l'o.::ceptation du phénomàne , Ce n 1 eat pas per 
ocprit de démagogie,loin ce là,ouisquc les l'lembrca trè' éloignés et 
cyon~ "" Groupement privé r econnu par · le CECRU se verraient alors 
i"lv'itéc à crëer .Luur :!!ntenne poux: cc groupement tout en restant 
-·-rr::-sf>Cndantsdu GNëGVNI. Prof'i.teoz donc de vos déplacementf ,de vos 
vc.e::.n::o::>,d<> vol'5 wGe k.-e~>d ·pour e nvisage20 ce . ces! 

LE SOi'lf'llHHt: DE 1EC li ERCi1t:E UF OLOGIQUES" FATIGUE certaine laç:teure, 
por le r upéti't:i.On des <luteurs d'orticlos , toujourS les mêmes• è 
c:.roire que l e Oullc~in est îait par eux et pour eux" . Ban mince 
a lor:;; ! flo:i,. nou:.; n 1 a ttondo:is quo çè , l'lessieure , voa articles! Vos 
réf'lec:tio~s . voo critiques !Vos suggestions! AH ben oui! I1 faut 
les é crire ~~s !es or.vcyer , si possible , lce tapor,pour l 'instant , 
s ur de.s st:>.'eilJ.s ; ou ,.,n,-,us.::ri te , bion lisibles et pae trop longs! 
Eh oui.faut fli\ :i.TO tout. çà! Et c omme nous n'avons paa les moyens 
de f'circ impi·ino't' f.1.rof'essionn llemont lo Bulletin, vous avez: pari'e.i­
tomer.t l:? c!ro.1i: , on to.nt q:;e i"1 ombresà part entière ,de proposer e:t 
d ' c1pportcr 6·..ien-t.1.10:û l c mc nt votre aide è la J"éalieation , l 1 impre.ss•on 
ln ~uliure o t l ' cnvoj dç; "i?echerches Uf'ologiquee". Voue ver.rez, 
l'lun3J.cur~ les rno::ont~n~s ,quc çà ~a:tigue peut-être un peu plue que 
l a l.oc.turc d tJ Sommuire cl•; BulletJ.n , • • et pour certaine , la simple 
le~i:urc du numéro! Et il ne i'aut pas appartenir au GNEOVNI,nécea-
e~i-romen:t. poUr être publier dan3 notre modeste , meie alors lè, toute 

·~ ~odestc,p~:tito ot sons aucune prétention, revue. 
1 

' . 

' • 

• 

• 

; 
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NOS REllCA~IEMENTS AU GEPAN : Pour nous faire parvenir los très inte­
resaantee notes de ses traveaux , Nous avons reçu en janvier la 
Note ~echnique n° 1 et en mars la Nota d 1 Information n° 1 . Nous ne 
saurions trop recommander l a lecture de ces ouvrages . Pour se les 
procurez, écrire au GEPAN . 

202 CAS D'OBSERVATIONS publi~s dans le Catalogue Régional du Groupe 
VERONICA • Pour se le procurer : VERONICA 1 rue Vauban 30000 NIMES 
et pour 26 f. seulement , port compris , 

LES ENQUETEURS DU GNEUVN'l: 

R6gion Comines et Frontière Belge : MM. CARISSIMO et PIERCHON 
Région Roubaix- Tourcoing : Mr BRUNET 
Région Maubeuge : Mr.BIGORNE 
Région Lille : ' Mr FINET 
Région Maritime: Mr CAFFIAUX 
Région Béthune : D'HONDT 

Vous pouvez entrer en contact avec les enquêteurs,joindre le Secré­
' tariot , 

DATES DE REUNIONS POUR 1980: 

10 février 18 mai 

Au nouve~u local, 

CONSTITUTION DU BUREAU 196 0 : 

Pr6sident : 
Vice Président : 

Secrétaire G4néral 
Secrétaire Adjointe' 

Trésorier: 

Bibliothécaire 

2 1 septembre 

FIN ET 
DERYCKER 
VER BRUGGE 

D'HONDT 
Mme DELERUE 

LECONTE "' 

BERQUE 

14 décembre, 



LE TRIANG LE DES ·MINES (SÙITE) 
: ... 

Uno q uinzaine de jours après so~ ·::Observatio~ de septembr e 

1979 , ( cf, "Recherches Ufolodl.quos " n°9), Mada me C .. . ét~it chez 
ses parents, à Loison-sous-Lens (P .d.C.) . Son frère cadet vint 

soudain lui annoncer , vers 20 H·, qu'un ovni de forme circulaire , 
' ' blene, se tenait immobile dans .le ·ciel. Depuis sa première observa-. . 

tion , qui l' avait beaucoup troublé .. Mmo c .. , ne voulait plus"e·n­

; tendre parler d ' o vni" , Aussi ne s uivit - c ll,e' pas son frère qui r e-
,· .. ~ ;. •.. ' .. . 

pa r tit observer l' é trange p.liénomène . Quelques min ut es plus tG>rd, 
• • l. 

le jeune homme ·r evint insister pour qu'elle vienne à son tour voi r 

l'ovni . J'lme C .... se d écida et put ainsi observer son deuxiil!me . ovni . 
j • ~ • 1 

D'àbord circulairo ,ccl~i-ci "b~scülé et prit la forme d'une sou-

c oupe , toujours de couleur blencbe,evec un éclot i ntcrlbita nt,r1:;s­

tant parfaitement immobile , à droite d e . l a Lune et très silencieux , 

• 
; 

J'lmo c •. • et son jeune frère l'obs~rvèrent durant une quinzaine do • 

---­'( ·v.::r... 

minutes puis l' ovni deven u s oucoupe s ambië diminuer •de volume et 
monta rapidement dons l e ciel pour disparaitre, 

Précision s compl é montairos nécessai res à l' enqu~te: ---------------------------------------------------'- ·"' <"!?- · · 
- Les deux t émoins ont d e mandé à garder l' ~nonymat 

.. • 

'h.t 

· . 
•• 1 .. 

-L' obser vation s ' es t f ait e en site urbain mais à l e limite de 

l e campagne . ' 
- Conditions atmosphériques : . Temps cloir, frais , s ans vent et sec, 

- La topographi~ des lieux est la même q ue pour l a 1èr e observot ion 

faite par Mme C , ,, ( cf, n°9) 

- Jusqulà maint enent , aucun autr~ ttmoignoge "'o 6t6 fQit ni sur 

le 1è r e observation , ni sur l e 2ème . 

- Une enquête appr of ondie sur les l ieux est ouverte , avec précaution 

car l c sté moins sont tràs troubl~s. 

- Toute personne ayant fait une obs ervation semblable d ans la 

r é gion lcnsoise en Septembre /Octobre 1979 est invitéé à nous 
l a fair e connaitro . L'anonymat , demandé, s era bien sûr c on servé . 

Ph. F, 

, 



! 

! 

' 

A L ' OU6ST , RIEN BE . NOUVEAU? 

Une corr espondante bretonne nous a fait par d'une 

observation , paruc dans le journal "Le Ti?légr ammc" , dons le pays 

br estois1 Un ovni aurait aperçu ou dessous d e Pouldergat puis, 

semble-t-il , le même ovni aurait survolé le parc de loisirs de 

Penfe l d à Brest; il aurait é t é epùrçu vers 3h15 du mntin par un 

é lectricie n de Brest e t par son épouse , a lors que tous de ux circu­
l a ient en voiture a ux abords du parc d e Penfeld. Le coupl e aurai-

ent vu une l ueur de demi-ce rcle oronge immobil e , emponachée d'une 

f umée noire : "L'engin avait lo forme d'un demi-cercle avec cou­

vercle plat . A cette distance , envir,ons une centaine d e mètr es , 

il paraissait mesurer un mètrc . ff . 

Nous no feron s ouc un comment aire sur cette observation 

l aissant cc soin à nos confrères bretons . l'lais nous allons n ous 

int erroger sur J.a su,i tu d e l ' é vl!!n e mont; on effet, "interrogés , l es 

techniciens du radar de ~rotagne n ' ont rien r e l evé durant la nuit 

du dimanche 6 ou lundi 7 avril . '' RGpons o banale e t usitée ,dont 

nous sommes , fineloment , habituéà de lo part des r adaristes. l'lais , 

et cc qui vient est , nous le pcnsons ,le t r ait importent de cette 

relation d 1 obsorvotion ,: "L 1 officier de ga r de a cependant précisé 

qu 'il est déjà arrivé que des pilotes d ' avions l e urs s ignal ent 

des ph6nom~nes , gonra ovni'' • Bigx e ! '' ils" existent donc? ''Ben dame , 

oui !!"Il f aut noter le r a r eté des observations deo radaristes 

publiées et celle-ci valait peut-être la peine d'être remarquée . 

Il y a quelques tcmps , des ovni f urent a perçus dans l'Est : Or,les 

radars de Stc oabourg et de Bâle.situés sur la l igne d'évolution 

dos ovni,n' on~,b leurs dir@s , ~mnn ên~egistrés! Etronge que des 

o vni semb l ent particulièrement fréquent ér l e nord do lo Fr a nce et 

les radars du Cambraisis et de 1o Somme ne les "voient" jamais! 

Qu' e n . pense l o SOBEPS ,du côté des radars bel ges? 

Il nous reste à remercier cette cha r mante bretonne de son 

envoi; et pour tirer un pied de noz gentil aux ufologues parti sans 

des Lovni- fontosmes- psychosocio1ogiques",apprendr o au monde entier 

que l es ovni bretons n'ont pes ,mois a l o rs absolument pcs,la f or-

me 
.,. 

de ga l ette s br eton nes ! 
P , finet 


